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Leçon 92 

 

« Les miracles sont vus dans la lumière,  

et la lumière et la force sont une. »  

 
L'idée d'aujourd'hui est une extension de la précédente. Vous ne pensez pas à la 

lumière en termes de force et à l'obscurité en termes de faiblesse. C'est parce que 

votre idée de ce que voir signifie est liée au corps, à ses yeux et à son cerveau.  

 

C'est pourquoi vous croyez que vous pouvez changer ce que vous voyez en 

mettant de petits morceaux de verre devant vos yeux. Ce processus est parmi les 

nombreuses croyances magiques qui viennent de la conviction que vous êtes un 

corps, et que les yeux du corps peuvent voir.  

 

Vous croyez aussi que le cerveau du corps peut penser. Si vous ne faisiez que 

comprendre la nature de la pensée, vous ne pourriez que rire de cette idée 

insensée. C'est comme si vous pensiez que vous tenez l'allumette qui éclaire le 

soleil, et lui donne toute sa chaleur ; ou que vous tenez l'univers à l'intérieur de 

votre main, solidement lié jusqu'à ce que vous le laissiez partir.  

 

Pourtant ce n'est pas plus fou que de croire que les yeux du corps puissent voir , et 

que le cerveau puisse penser savoir. C'est la force de Dieu en vous qui est la 

lumière en laquelle vous voyez, comme c'est Son Mental avec lequel vous pensez. 

Sa force qui dénie votre faiblesse.  

 

C'est votre faiblesse qui voit à travers les yeux du corps, scrutant l'obscurité pour 

appréhender le portrait d'elle-même ; le petit, le faible, le malade et le mourant, 

ceux dans le besoin, les impuissants et les effrayés, les tristes, les pauvres, les 

affamés et les sans joie. Ceux-ci sont vus à travers des yeux qui ne peuvent pas 

voir et qui ne peuvent pas bénir. La force dépasse ces choses en voyant au-delà des 

apparences. Elle garde son regard stable sur la lumière qui repose au-delà. Elle 

s'unit avec la lumière, dont elle fait partie. Elle se voit elle-même. Elle amène la 

lumière dans laquelle votre Soi apparaît. Dans l'obscurité vous percevez un soi qui 

n'est pas là.  
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La force est la vérité à votre sujet; la faiblesse est une idole faussement vénérée, et 

adorée pour que la force puisse être dissipée, et que l'obscurité gouverne là où 

Dieu a prévu qu'il doit y avoir de la lumière. La force vient de la vérité. Elle brille 

de la lumière que sa Source lui a donnée, tandis que la faiblesse reflète l'obscurité 

de son fabricant. Elle est malade et elle regarde la maladie, qui est semblable à 

elle-même.  

 

La vérité est un sauveur, et elle ne peut que vouloir le bonheur et la paix pour 

chacun. Elle donne sa force à quiconque la demande, en quantité illimitée. Elle 

voit qu'un manque en quelqu'un serait un manque en tout le monde, et ainsi elle 

donne sa lumière pour que tous puissent la voir, et en bénéficier comme un.  

 

Sa force est partagée pour qu'elle puisse amener à tous le miracle dans lequel ils 

vont s'unir dans l'intention, le pardon et dans l'amour. La faiblesse, qui regarde 

dans l'obscurité, ne peut pas voir un objectif dans le pardon et dans l'amour. Elle 

voit tous les autres différents d'elle-même, et ne voit rien dans le monde qu'elle 

voudrait partager.  

 

La faiblesse juge et condamne, mais elle n'aime pas. Dans l'obscurité elle reste 

pour se cacher, et rêve qu'elle est forte et conquérante, un vainqueur sur des 

limitations qui ne font dans l'obscurité, que prendre des dimensions énormes.  

 

Elle craint, elle attaque et se déteste. L'obscurité couvre tout ce qu'elle voit, 

laissant ses rêves aussi effrayés qu'elle-même. Il n'y a aucun miracle ici, mais 

seulement la haine. Elle se sépare de ce qu'elle voit, alors que la lumière et la force 

se perçoivent comme étant une.  

 

La lumière de la force n'est pas la lumière que vous voyez. Elle ne change pas,  ne 

vacille pas et ne disparaît pas. Elle ne bascule pas de la nuit au jour, ni retourne à 

l'obscurité jusqu'à ce que le matin revienne. La lumière de la force est constante, 

aussi sûre que l'amour, éternellement heureuse de se donner parce qu'elle ne peut 

pas donner si ce n'est se donner à elle-même. Nul ne peut demander en vain de 

partager sa vue, et personne qui entre dans son domicile ne peut le quitter sans un 

miracle sous les yeux, et la force et la lumière demeurant dans son coeur. 

 

La force en vous va vous offrir la lumière, et guider votre vue afin que vous ne 

vous attardiez pas sur des ombres vaines que les yeux du corps fournissent pour 

l'auto tromperie. 
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 La force et la lumière s'unissent en vous. Là où elles se rencontrent, votre Soi se 

tient prêt à vous embrasser comme étant Son bien. Tel est le lieu de rencontre que 

nous essayons aujourd'hui de trouver pour nous y reposer, car la paix de Dieu est 

où votre Soi, Son Fils, attend maintenant de Se rencontrer à nouveau, et d'être Un. 

 

Donnons vingt minutes deux fois aujourd'hui pour nous joindre à cette rencontre. 

Laissez-vous être amené à votre Soi. Sa force sera la lumière dans laquelle le 

cadeau de la vue vous est donné. Alors laissez le noir un petit moment aujourd'hui, 

et nous pratiquerons de voir dans la lumière, en fermant les yeux du corps, et en 

demandant à la vérité de nous montrer comment trouver le lieu de rencontre du soi 

et du Soi, où la lumière et la force sont une.  

 

Matin et soir nous pratiquerons ainsi. Après la rencontre du matin, nous allons 

utiliser la journée en préparation pour le moment du soir où nous allons à nouveau 

nous rencontrer dans l'espoir et la confiance.  

 

Répétons aussi souvent que nous le pouvons l'idée d'aujourd'hui, et reconnaissons 

que nous sommes en train d'être invités à la vision, et conduits loin de l'obscurité 

vers la lumière où seulement des miracles peuvent être perçus. 
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